
Hello, je reviens d’une longue tournée avec le succès à travers les Etats-Unis 
d’Amérique et je vous dis Hello. Hello everybody, mon public, mon public, 
je suis contente de vous retrouver. Vous savez, je ne serais que ce que je 
suis, Marinette Mouly, l’enfant de Bertinian. Hello Bertinian, je vous fais à 
tous une grosse bise et sincèrement du fond du cœur, je vous 
dis…sincèrement du fond du cœur, je vous dis…merci beaucoup.  
 
J’avais oublié la fin, heureusement j’avais mon petit papier, c’est Tonton qui 
me l’a écrit. Tonton c’est mon impresario, Tony. Coucou Tony ! C’est lui 
qui m’a fait. Je guette pour voir pour voir q’il arrive. Il va m’attraper, il aime 
pas quand je cause. Pour me faire bisquer, il me dit toujours « sois bête et 
tais-toi ». Ca me fait bisquer…  
 
Ca m’apprend. Au début, il avait un sifflet : un coup de sifflet, tu salues ! 
Deux coups, tu parles de ta famille et de tes dix huit frères et sœurs ! Trois 
coups, tu remercies ton public qui t’a tout donné ! Mais moi je confondais 
tout, pauvre malheureuse ! Quelle embrouille ! Je saluais en parlant de la 
famille et quand on me disait bravo, je disais merci maman. Furax il était 
Tonton ! Alors il a acheté un collier au Japon. Electronique, un collier 
électronique. Quand je dis des bêtises, de la coulisse, il appuie sur un bouton 
et je reçois du courant. Ca fait pas mal mais ça secoue quand même ! Au 
début, je sautais en l’air, je faisais des bonds comme ça et le public il disait 
« Marinette elle est de plus en plus dynamique ».  
 
Ca m’apprend…Je guette pour voir s’il va arriver. Il va m’attraper, il aime 
pas quand je cause. Des fois il est colère mais il s’occupe bien de moi quand 
même. Pour les sous que je gagne, je m’occupe de rien, de rien, de rien, de 
rien. C’est Tonton qui paie tout, les musiciens, les hôtels, ses voitures, son 
bateau, son château, ses émeraudes, tout. Je demande rien, cela ferait trop de 
peine de refuser. L’autre jour que mon pianiste était pas là je lui dis « s’il 
vous plaît Tonton est-ce que vous pouvez me donner… » Oh la la, ses yeux 
qu’il m’a fait ! « Quoi ! Qu’est-ce qu’il faut te donner ? » Moi j’en 
bafouillais ! « S’il vous plaît est-ce que vous pouvez me donner le LA » 
« Ah, bon, tu m’a fait peur ! » Et il m’a donné le LA sans discuter. Il a bon 
fond Tonton ! Je vais bientôt voir s’il va arriver, il aime pas quand je cause. 
Hier encore il m’a attrapée, on mange chez Maxim et Tonton il me 
dit : »Sais-tu Marinette qu’à cette heure dans le monde il y a une personne 
sur trois qui meurt de faim ? » Je lui dis :  « Ca m’étonne pas Tonton, quand 
je vois tout ce qu’il y a sur cette table, moi, ce soir, je me refais ! » 
(elle pousse un cri) Aaaaah, le collier ! Tonton est arrivé ! Oui, Tonton, 
j’arrive, Tonton ! 
 
 
« MARINETTE MOULY » 


